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Madame la Présic"!.ent.e du Conseil. 
de tutelle de l'ONU 

New York (Etats-Unis) 

Madame la Présidente, 

Centre de formation d 1Ah1oma, 
Alotau, 
Milne Bay (Papua) 

Le 29 Juillet 1968 

Nous vous écrivons de notre Centre, qui est un centre de formation pour les 

assistantes sociales de l' ensembl :e du Papua. et de la Nouvelle-Guinée. Au début 

de 1 1 année certains membres de la Mission de visite de l'ONU nous ont fait une 

visite aaicale, et c 1 es-t pou.rquoi nous étions très désireuses de connaitre les 

impressions et le rapport de la mission. 

Nous croyons comprendre que la mission a été déçue que les fen:.mes néo­

guinéennes ne se soient pas fait entendre davantage pendant son séjour dans le 

Territoire soti.s tutelle; nous avons exe.:niné les raisons de cette situation pendant 

les cours d 1 instruc'...:..o.a ctvi<,Lt\e qui sont donnés au Centre. Nous nous réjouissons 

que les Nations Unies souhaitent connaitre l'opinion des femmes néo-guinéennes, 

et nous est:l.mons qua si ses réunions avaient été organisées d 1 une manière plus 

cantonne aux coutumes loco.les, les fem:nes se seraient exprimées plus ouvertement 

devant elle. 

Dans la plupart des com:nunautés papua.nes et néo-guinéennes les femmes ne sont 

pas habituées à prendre la parole en public en présence des hommes. Les hommes 

Jugeraient cela déplacé, et les autres f1:mmes réagiraient de la même manière; agir 

ainsi susciterait des critiques et des querelles, causerait de la jalousie et 

détruirait des amitiés. 
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. Par ailleurs, aussi bien au Papua qu'en Nouvelle-Guinée, les activités des 
hommes sont toujours di�tinctes de ceJles des femmes. Les hommes ont été les 
premiers à s'occuper de ln politique et _de� affaires comu.".laut_aires, et ils ont
traditionnellement Joué .le principal rôle de.ns ce dome.inè. Il en résulte que la 

, . 

politicr�e, les q�esti�ns: d'intérêt public et le développe1Dcnt de notre pays sont 
consid�rés comr:11e étant leur o.i'i'aire plutôt que celle des femm�s. . La plupart de 
ces dernières ne comprennent pas qu.'eJ.les peuvent et doivent jouer un rôle dans 
ce domaine et elles ne sauraient pas ccmment jouer un tel rôle. 

' 
. .  

Un autre facteur tient à c e  que les fewes du Territoire sont généralement 
très occupées. Il en a toujours été ainsi, et les femmes qui vivent actuellement

dans les villes doiven.t fournir un gros travail pour s'occuper de nombreux enfants, 
s •acquitter des travaux domestiques et veill.er à i 'hygiène dans l.eur foyer sans 
pouvoir pour cela. recourir à. un matériel. mod.<:!rne coÛtaux. En revanche, l'intro­
duction de la h1C;.c...�a et la c.Uspe.rition des luttes tripales ont permis aux hommes de 
consacrer beaucoup da tempo à la politique. 

·. Nous aimerions fonnuier la sugg�sti�n suivante au sujet de la Mission de
visite-de l'ONU : nou.s pensons qu.e les fe.mnes sera:l.ent disposées à se faire entendre 
si elles pouvaient se réunir sépP.r â!nen:t et s t �d.rcsse::r à un représentant de 1' ONU 
qui soit U.'1.C fe::.t."lle. Peut-être jugerez-vous ceci démodé, mais-telle est notre 
coutume. Nous espérons également 'que d'ici la venue de la prochaine Mission de 
v1s1 te de 1 1 ONU, les feltID.eo auront m_ieux coinp�is le. rôle qu I elles peuvent jouer
dans les affaires com:nunautaires, et _que pendant _1� séjottr de.la. mission elles 
seront disposées à faire connattre le�rs vues qui, croyons-nous, peuvent différer 

de celles des hœ:.unP-s à mainto égards • 
. veuillez· agréer, etc. 

(f!g!}.�) KOIIEDA KARI et treize autres.élèves 




